
Chers amis priants,

Paix et joie !

on Dieu t’a consacré d’une onction de joie  (Ps 44). Ce dimanche de
mi-septembre, nous avons fêté les jubilés des vœux de frère Be-

noît (25 ans), frères David et Gilles (20 ans) et frère Vidas en Lituanie (10
ans). Quelle joie de remercier nos frères pour le don de leur vie ! Un autre
jubilé s’est fêté aux Philippines cet été. Ce sont les 25 ans d’existence de la
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Communion de prière

Fraternité de Tibériade
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« Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la création » (Mc 16,15). Sœur Faustine
et sœur Anna pendant la veillée finale du Camp International en Lituanie
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communauté Saint Damien à Sapang. Nous étions présents avec frère Em-
manuel. J’ai rencontré une communauté qui a traversé bien des épreuves
depuis le décès de Nick en 2012 et qui a réussi à perpétrer ce même désir
de vivre l’Évangile et de rejoindre les plus vulnérables. Plusieurs exemples
de jeunes  boursiers  m’ont  marqué,  comme Léo ou Wilmer,  qui  étaient
dans l’indigence avec leurs familles. Aujourd’hui, ils possèdent un bon tra-

vail  dans  la  capitale  et  aident
leurs proches. C’est une solidari-
té  qui  se  vit  dans le  quotidien.
Nous  avions  remis  quelques
boîtes  de  sardines  à  la  maman
d’Adrien, notre rencontre n’était
pas encore clôturée que les sar-
dines filaient déjà vers des plus
nécessiteux.  L’adoration  a  une
place importante, chaque soir les
jeunes se retrouvent pour ce mo-

ment  unique.  Ce  lien  entre  la
prière et la mission est particulièrement heureux à la clinique. J’ai eu beau-
coup de joie à retrouver Viktorija qui commence chaque matin sa journée
avec le staff par la prière avant d’accueillir les patients. Le séjour s’est clô-
turé par la célébration du jubilé. Les jeunes ont réussi à faire une rétros-
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L’Eucharistie de la fête de 25 ans 

Viktorija et les enfants à la chapelle de Sapang



pective  théâtrale  en  mimant  les  coopé-
rants ainsi que les frères et sœurs de la
Fraternité  qui  sont  passés  dans  l’île.  La
place  de  frère  Emmanuel  était  particu-
lière, lui qui a accompagné le projet du-
rant ces 25 ans.

Après un été bien missionnaire, nous
avons  tous  convergé  vers  Lavaux  pour
une semaine de rencontre. Ces rencontres
fraternelles qui rassemblent tous les frères
et sœurs profès se déroulent deux fois par an afin de consolider les liens et
de nourrir notre réflexion entre les chapitres. Une fois encore, nous avons
eu des intervenants extérieurs de qualité pour aborder le thème de l’auto-
rité. Il était important de relire notre histoire pour reconnaître et nommer
les moments où l’exercice de l’obéissance n’était pas ajusté. Nous avons
terminé la rencontre en abordant l’obéissance de manière positive. Obéir,
c’est  s’engager  à  suivre  le  Christ  pour  faire  la  volonté  du  Père  dans
quelque chose qui fait vivre. C’est aussi accepter d’entrer dans un mouve-
ment, celui du projet d’amour de Dieu envers le monde.
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Toute la Fraternité réunie ! Debout de gauche à droite : sr Agnès, sr Bénédicte, sr Anna, sr Faustine, 
sr Ieva Marie, Pauline, sr Asta, Reinhilde, fr.Cyrille, fr. Frédéric, fr. Séraphim, fr. Bart, fr. Roger, fr. Jean, fr. David, 

fr. François B., fr. Emmanuel, fr. Vytautas, fr. Luc, fr. Josephh, fr. Ivan, fr. Joachim, fr. Gilles, 
fr. Benoît, Jules, fr. François H., fr. Marc, fr. Michel.

Devant : sr Dalia, sr Colombe, sr Myriam, Ieva, fr. Bert, Gustave, fr. Vidas, fr. Simon, fr. Benoît-Joseph, 
fr. Gonzague, fr. Jerry, fr. Pascal.

Frère François et frère Emmanuel avec 

les enfant du village



C’est dans cette dynamique que Jules et
Gustave vont entrer au noviciat le 29 sep-
tembre,  tandis  que  Pauline,  Ieva  et  Rein-
hilde entreront au noviciat des sœurs le 4
octobre. La veille, Tanguy nous rejoindra au
postulat. Nous les confions chacun à votre
prière, ainsi que sœur Bénédicte qui pour-

suit son temps sabbatique et frère Pascal qui
a  demandé un temps  de  retrait.  Durant  ce

mois, chaque fraternité vit une retraite communautaire, moment favorable
pour se retrouver sur l’essentiel, ce qui fait sens dans notre vie. Cela donne
de distinguer ce qui est prioritaire de ce qui est urgent. Le Christ avait
pour priorité d’aller à Jérusalem pour faire la volonté de son Père. Nos
priorités résident dans notre relation avec Dieu. À chacun de nous de les
nommer pour que la paix prenne le pas sur l’agitation. C’est ce que je vous
souhaite pour cet automne.

Frère François

CAMP INTERNATIONAL À BALTRISKES

ébut juillet, la Fra-
ternité  a  organisé

un  camp  international  pour
des jeunes de 16 à 30 ans en
Lituanie.  La  dernière  fois
qu’il y a eu un camp interna-
tional chez nos frères à Bal-
triškės, c’était en 2012, il y a
dix ans déjà. Cette année, il y
avait  plus  ou  moins  250
jeunes, de 15 pays différents :
Lituanie,  Lettonie,  Estonie,  Belgique,  France,  Tchéquie,  Hongrie…  et
même du Mexique, Canada et Australie !

D
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Frère Bart et frère Gilles lors de 

l’inauguration de la Croix de Jemont 

Soirée des danses traditionnelles



La  vie  sur  place  était
rythmée  par  des  temps  de
prière,  d’enseignement,  de
partage,  d’atelier,  de  travail
manuel,  de  témoignage,  et
aussi bien sûr de repas et de
temps libre, avec la possibili-
té  d’aller  nager  au  lac  tout
proche. Personnellement, j’ai
piloté  les  ateliers  sur  la  Bible  avec  Ieva  (notre  sœur  postulante).  Le
deuxième jour, nous avions invité une sœur de l’Assomption, sœur Béné-
dicte, pour venir nous parler de la Bible. Cette intervention m’a marqué.
Elle a fait un parallèle entre notre lien à la Parole de Dieu et nos relations
humaines : dans une relation humaine, on ne peut jamais dire qu’on com-
prend l’autre, car son vécu est différent du mien, mais on peut apprendre
à le connaître peu à peu. Pour la Bible, il y a quelque chose de semblable :
on ne peut jamais tout à fait la comprendre, mais on peut l’approfondir
pour mieux la connaître, afin de nourrir notre vie spirituelle.

Au milieu du camp, nous nous sommes répartis en plusieurs petits
groupes pendant 48 heures, pour ce qu’on appelle des Gospel Treks. Les
propositions étaient assez variées. Pour ma part, je suis parti avec frère
Gonzague et quelques jeunes à Vilnius. Là, nous avons abordé le thème de
la miséricorde de Dieu sur les pas de Sainte Faustine, qui a vécu quelques
années dans cette ville. Nous avons entre autres visité le couvent où la
sainte a vécu, ainsi que la maison où le premier tableau de Jésus miséricor-
dieux  a  été  peint.  Nous
nous sommes aussi  arrê-
tés à la chapelle où ce ta-
bleau est actuellement ex-
posé (celui  qui est  à Vil-
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Frère Bert avec les jeunes après 

avoir transporté quelques tonnes de 

bois de chauffage ;)

Moment dans la chapelle



nius, car il y en a un deuxième à Cracovie en Pologne). J’ai été particulière-
ment touché par ce lieu, où il y a aussi l’adoration eucharistique 24 heures
sur 24. Nous y sommes restés pendant 20 minutes en silence. J’ai eu l’im-
pression que tout le monde y a vécu un beau moment.

Je voudrais remercier tous ceux qui nous ont soutenus par la prière, ce
qui a permis aux jeunes de vivre de belles choses pendant cette semaine.

Frère Bert

rand paradoxe de ce petit village de Baltriskes qui a vu sa popu-
lation multipliée par 40 et sa moyenne d’âge diminuer drasti-

quement ! Le thème du camp , “I’m looking for my brothers“, n’aurait pas su
mieux s’incarner ! Notre pape nous le rap-
pelle dans  Fratelli Tuti :  Nous sommes appe-
lés  à  vivre  en  frère,  car  se  rapprocher  des
autres, c’est se rapprocher de Dieu (et inverse-
ment !). Durant le camp, nous avons cher-
ché à nous délaisser de tout ce qui s’entasse
entre Dieu et nous et qui nous freine dans
la rencontre. C’était également très beau de
voir la Fraternité de Tibériade rassemblée
pour porter cela !  Comme dans une four-
milière, la vie grouillait de partout. L’envi-
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ronnement était aussi magnifique : une nature sauvage et… LE LAC ! Je
me dis « Si nous regardions l’autre avec le même émerveillement que devant ce
paysage, nous pourrions changer le monde » !

Un temps fort à été pour moi le Gospel trek : trois jours en plus petits
groupes ayant chacun un thème différent. Le mien a eu lieu dans un petit
village  lituanien.  À notre  arrivée,  nous  avons  été  invités  à  danser  des
danses traditionnelles lituaniennes car c’était le jour de la fête nationale du
pays. Il avait pour thème le discernement, dans la spiritualité jésuite… J’ai
reçu ce temps comme un cadeau. C’est un moment de recentrement pour
s’enraciner dans la foi, se poser des questions et vivre la fraternité au sein
d’une cellule plus restreinte.

Je retiens que brûle en notre humanité la soif de relation qui nous ha-
bite et par laquelle Dieu nous rejoint ! Et la jeunesse n’est-elle pas le temps
d’écoute de ces grands désirs pour notre vie ? … Alors, en marche !

Marie

DE L’ALVERNE À ASSISE

l  y a longtemps que je rêvais d’un pèlerinage. Avec sœur Agnès,

après deux ans d’attente (à cause du Covid), nous sommes parties

en Italie vers l’Alverne et Assise. Le 11 juin, départ en stop. Une première

rencontre surprenante : j’aborde un monsieur dans une pompe à essence

en lui demandant s’il peut nous offrir un sandwich. Après un moment de

surprise, il nous propose d’en choisir un. Quand il apprend que nous al-

lons à Assise, il nous dit : « Vous allez chez Carlo ? Passez- lui un grand bon-

jour ».  Là,  c’est  nous  qui

sommes  surprises !  Dans

mes pensées, je cherche un

Carlo que je connais et puis

je comprends qu’il parle du

jeune saint qui est à Assise

depuis  peu,  Carlo  Acutis.

I
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Sœur Dalia dans la splendeur de 

la nature italienne



En effet, ce monsieur

aussi  avait  le  projet

d’y  aller  pour  prier

sur sa tombe mais le

Covid  l’en  a  empê-

ché.  Le  soir,  arrivée

à Chambéry :  où al-

lons-nous  dormir

cette première nuit ?

Il  est  21  heures,  les

sandwichs en main (qui nous ont été offerts par une famille musulmane

qui nous a pris en stop), sœur Agnès et moi, nous montons au-dessus de

la gare. Je lui dis : « Écoute, je me sens trop fatiguée pour chercher un logement

maintenant, peut-on manger d’abord et puis nous allons chercher ». En termi-

nant notre dernier morceau de pain,  nous voyons une dame âgée des-

cendre de la colline. J’ai le pressentiment : « Il faut vraiment lui demander ».

Ce que je fais. C’est chez elle et son mari que nous trouvons un accueil si

chaleureux. Le lendemain, à la messe du dimanche, on nous dit que nous

n’aurions pas pu tomber mieux. Avec un jour de retard et un passage im-

prévu à Florence, nous arrivons à l’Alverne. C’est là que François a reçu

les stigmates,  au cœur d’énormes rochers.  On raconte qu’ils se seraient

fendus lors de la mort de Jésus sur le Golgotha. Nous avons pu prier aussi

dans ce lieu très impressionnant. Au petit matin, sœur Agnès tombe juste-

ment sur quatre prêtres qui célèbrent la Messe dans la petite chapelle des

stigmates, qui n’était pas encore ouverte au public. Elle jubile et ressort de

la Messe revigorée. Toutes les deux, le regard et le cœur remplis par la

beauté et la profondeur du lieu,  nous sentons la prière s’incarner dans

notre vie :  le Seigneur est mon rocher et ma délivrance ! Le lendemain, nous

continuons notre chemin à pied sur les hauteurs (± 1100 metres), ce qui

nous soulage de la chaleur torride qui règne sur l’Italie .
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Soeur Agnès toujours prête à faire du stop !



Que dire encore : l’amour de Dieu, sa providence nous accompagne.

Les paysages sont enchantants, plein de genets parfumés, de larges hori-

zons, de papillons qui voltigent à nos pieds, de cerisiers débordants de ce-

rises bien mûres, qui arrivent à pic : nous commencions à mourir de cha-

leur et de soif ! Je m’assieds par terre et cueille les cerises qui sont là, à por-

tée de ma main. Que tu es bon, Seigneur ! Sur une route qu’on trouve un

peu dangereuse, nous sommes « sauvées » et prises en stop par l’évêque de

Gubbio. De plus, il nous trouve un logement pour la nuit dans une nou-

velle communauté de quatre sœurs du « Petit Testament de saint François ».

Le jour suivant, alors que mes sandales commencent à lâcher et que la fa-

tigue se fait sentir,  nous apercevons des chaussures de marche suspen-

dues à un arbre près d’une

petite  chapelle  Notre

Dame de Grâce ! Je les es-

saie :  elles  sont  juste  bien

pour  moi !  Seigneur,  tu

fais  fort !  Et  ce  n’est  pas

fini :  le  soir,  à  l’Eremo  di

San  Pietro  où  nous

sommes  accueillies  pour

dormir,  une pèlerine m’offre ses propres sandales,  neuves ! Après deux

jours de marche, nous entrons à Assise par le bas de la ville, juste avant la

fermeture  des portes  et  de  la Basilique.  Quelle  joie  de  prier  avec  saint

François et sainte Claire, ainsi qu’avec Carlo Acutis. Le soir suivant, après

avoir prié les Vêpres à Saint Damien, nous descendons à la Portioncule, ce

lieu si cher au cœur de François, où nous participons à la prière du chape-

let suivie d’une procession aux flambeaux sur la place. La prière est ar-

dente et estivale. Quelle joie d’être réunis si nombreux ! Nous vivons de

belles rencontres et les personnes confient à notre prière leurs soucis de fa-

mille.
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La rencontre avec les sœurs du Petit Testament de saint François



Pour rejoindre la ville de Rome, nous passons par Spello : les rues du

village sont tapies de fleurs de toutes les couleurs en l’honneur de la fête

de Saint Sacrement. Des bus arrivent de partout ! C’est la foule ! A Trevi,

petite halte à la communauté du Chemin Neuf, où nous passons un temps

très convivial.

Le dernier jour, nous avons la joie de participer à Rome à un Congrès

sur l’Identité  des  Mouvements et  des nouvelles  communautés.  Celui-ci

s’inscrit dans le processus synodal de l’Église et nous donne d’y goûter.

Sœur Dalia

À ASSISE POUR APPRENDRE…

et été, j’ai passé un mois et demi en Italie. Objectif : apprendre

l’italien en  vue de  sessions  de  formation  que j’aurai  à  Assise

dans le courant de l’année.

C
J’ai d’abord passé 3 semaines à Assise. Je trouve toujours ça incroyable

de  pouvoir  passer  si  facilement  d’une  réalité  à  une  autre  en  quelques

heures. Deux heures de vol, et hop, me voilà en Italie. En visitant la basi-

lique saint François, où j’avais la Messe tous les matins, je me suis rendu

compte à quel point François a été un homme qui a construit des ponts :

Que ce soit au niveau humain, ecclésial, mais aussi artistique et anthropo-

logique. L’impulsion qu’il a donnée à son temps l’a largement dépassé.

J’ai été accueilli chez les capucins, qui sont à 50 mètres de la basilique.

Chaque jour, à table, un des frères me demandait ce que j’avais appris à

l’académie le matin, ou étudié l’après-midi. Je me faisais pas mal chambrer

sur mon italo-espagnol. J’ai été touché par leur vie : leur proximité avec les

gens, leur simplicité de contact et de vie, qui se traduit par une grande dis-

ponibilité à l’autre, l’équilibre sans cesse en recherche entre la mission (pa-

roisse, hôtellerie, accueil de groupes...), la prière, le travail manuel ou in-

tellectuel : ils ont un petit jardin où ils cultivent quelques fruits, légumes et

aromates. Je trouve cela très inspirant. Ils ont aussi eu l’occasion de me

partager leurs défis. C’est vraiment très enrichissant. De temps en temps,
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le soir, je me suis joint à quelques frères pour faire un petit tour, au frais,

dans Assise. Beau moment fraternel et occasion géniale de parler italien.

Il y a eu aussi de belles surprises du Seigneur. J’ai été invité pour les

vœux temporaires de trois frères conventuels de France, qui avaient fait

une retraite chez nous à Lavaux. J’ai aussi été invité à la prise d’habit de

trois autres,  qui sont aussi passés par Lavaux, et avec qui j’ai  eu cours

d’italien. C’étaient des occasions de se retrouver pour prier ensemble et

pour nos communautés, mais aussi de partager un beau moment et une

pizza avec les familles des frères.

Une autre belle surprise fut de pouvoir assister à la fête du Pardon

d’Assise les 1 et 2 août. Immersion dans la famille franciscaine. Il y avait

une grande joie de célébrer ensemble. Entre deux temps de prière, avec les

cinq capucins que j’accompagnais, nous sommes allés manger une glace.

En  30  minutes,  trois  personnes  différentes  sont  venues  me  demander

pourquoi j’étais en bleu ! Les capucins se sont chargés de la réponse, ce qui

a mis pas mal d’ambiance sur la place : « Il est daltonien et ne fait pas la diffé-

rence entre le bleu et le marron ; on a tiré au sort et aujourd’hui c’est lui qui est

en bleu, demain ce sera un autre… » Finalement je donnais la bonne explica-

tion. En Italie tout est bon pour allonger la discussion…
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Enseignement pour les jeunes lors du Camp International à Baltriskes



J’ai  étudié  à l’académie  de langue italienne d’Assise.  C’est  une très

chouette école, avec une ambiance très familiale et une pédagogie qui me

convient bien. Il y a pas mal de religieux et séminaristes de toute la pla-

nète, mais aussi pas mal d’étudiants (disons étrangers à la vie religieuse,

voir à la foi). C’est très riche pour les échanges en cours. Avec ma classe,

nous avons fêté la fin de la formation autour d’une glace. C’était assez

marrant de se retrouver hors de l’école et d’échanger dans la rue, dans un

italien approximatif, notre seule langue commune. Ce qui n’a pas manqué

de faire sourire quelques passants. À ce moment, surprise ! Voilà sœur Bé-

nédicte qui arrive à Assise. Joie de se retrouver ! Joie de pouvoir échanger

des nouvelles et d’échanger aussi sur nos expériences.

J’ai  ensuite  passé  une  semaine  dans  les  Pouilles,  en  immersion-va-

cances. Lors de ce temps j’ai eu l’occasion de continuer à parler italien,

hors  contexte  religieux,  avec  des  personnes

que je ne connaissais pas. Je dois avouer que,

là  encore,  l’accueil  m’a  beaucoup  touché.

Comme  nous  n’étions  pas  très  loin  de  San

Giovani Rotondo où a vécu Padre Pio, nous

avons été lui rendre visite. Cette rencontre fut

une grâce indescriptible.

Enfin, j’ai passé une semaine au Meeting

Rimini (grand rassemblement organisé par le

mouvement  « Communion  et  Libération »),

comme  volontaire.  Je  vous  assure  que  les

gens ont été étonnés d’être servis par un reli-

gieux,  ce  qui  a  permis  beaucoup  de  ren-

contres. C’est justement ce qu’il me reste de

ce rassemblement : il y a là une vraie culture de

la rencontre, chacun restant ce qu’il est, mais acceptant de faire chemin

avec l’autre. Une rencontre est toujours source de richesse, c’est ensemble
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Frère Séraphim auprès du tombeau 

de saint Padre Pio



qu’on cherche la vérité, sans jamais la détenir. Chacun est libre de parcou-

rir son chemin, dans la fidélité à ce qu’il est.

Finalement l’objectif est atteint, je parle à peu près italien !

Frère Séraphim

UN AMI DE LA FRATERNITÉ TÉMOIGNE

e  m’appelle  Loïc  et  cela

fait  maintenant  12  ans

que j’ai  découvert  la  Fraternité

de Tibériade.

J

Quand j’étais petit, j’ai vécu

une scolarité très difficile (beau-

coup  d’humiliations).  J’ai  alors

décidé d’entrer dans un mouve-

ment  sectaire,  car  j’avais  l’im-

pression  d’appartenir  à  un

groupe qui m’acceptait sans me

juger,  je  me  complaisais  dans

cette idéologie.  Mais cette ami-

tié  était  conditionnelle.  J’ai  failli

me perdre, j’avais un cœur rempli de haine et de vengeance, je m’étais fait

une carapace car c’était  tellement dur de m’être senti  si  souvent rejeté.

Mais par la suite, la Vierge Marie est venue me sauver. Enfant, en voyant

une  image  de  Marie,  je  me  disais  que  je  voudrais  avoir  une  maman

comme celle-là. Dans mon ignorance, je ne le savais pas, mais elle l’a tou-

jours été. Quinze années plus tard, je suis retombé par hasard  (providen-

tiellement !) dessus et d’un seul coup, je suis tombé amoureux fou d’elle

comme on tombe amoureux de son premier amour. Quelques mois après,

j’ai jeté tous les objets et ouvrages concernant l’idéologie à laquelle j’adhé-

rais. Je n’imaginais pas que la plus belle femme du monde, la Reine de

l’univers viendrait me chercher, il me semblait que je ne le méritais pas.
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Frère Luc, la Vierge Marie et Loïc



C’était tellement improbable pour moi que ce soit elle

qui vienne à moi ! Je découvrais que j’étais son enfant

au point  de  vouloir  tous  les  jours  être le  fruit  de sa

chair. J’ai découvert petit à petit son amour maternel,

inconditionnel !  Au début,  je  sentais  son  amour  rien

qu’en regardant l’image. Ensuite, les sentiments ont di-

minué,  ce  qui  me causait  une  grande  souffrance,  au

cœur de laquelle ma foi a grandi. C’était dur à accepter.

Aujourd’hui, je suis toujours fou amoureux de Marie.

Merci Maman, mon bel amour, je t’aime d’un amour

incommensurable !

Je remercie beaucoup la Fraternité de Tibériade de m’avoir accueilli

comme faisant partie de sa famille élargie. Un remerciement spécial à frère

Bart mon accompagnateur et frère Luc pour son partage fraternel. Je ne

peux citer tous les noms des frères et sœurs ;  simplement,  qu’ils soient

tous remerciés individuellement. Merci pour ces douze premières années

d’amitié. Le chemin est encore long, mais ne dit-on pas que la conversion

dure toute la vie ?

Loïc
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« La plus belle des femmes !... »

Inauguration de la Croix de 

Jeumont ce 17 septembre



CALENDRIER DE LA FRATERNITÉ

OCTOBRE

Ve 30-Di 2 : WE Jeunes Saint-Damien (JSD)
Je 6 : Start-up à Bruxelles
Sa 8 : Journée Laudato Si
Lu 10-Sa 15 : Semaine Nazareth (pas d’accueil)
Di 16 : Dimanche autrement + Familles Prophétiques
Ma 18 : Des frères et sœurs témoignent à l’hôpital de Jolimont
Me 19-Ve 21 : Retraite de classe de Saint Stanislas de Mons
Sa 22-Di 23 : WE des Enfants de la Moisson et des Semeurs d’Évangile
Sa 22-Di 23 : WE de préparation aux JMJ 2023 à Maredsous
Je 27 : Journée Source à Pondrôme
Ve 28-Di 30 : Art et Prière
Di 30-Ma 1 nov. : WE Toussaint pour les JSD

NOVEMBRE

Ve 4-Di 6 : Groupe de prière des familles de Lituanie
Lu 7-Sa 12 : Session de formation pour les frères et sœurs novices
Ma 8 : Start-up à Louvain-la-Neuve
Di 13 : Dimanche autrement
Lu 14-Sa 19 : Semaine Nazareth (pas d’accueil)
Je 17 : Engagements des JSD à Louvain-la-Neuve
Sa 19 : Holy Bible
Je 24 : Journée Source à Pondrôme
Ve 25-Di 27 : Art et Prière

DÉCEMBRE

Ma 6-Ve 9 : Mission au Lycée Ste Thérèse d’Avila à Avesnes
Je 8 : Start-up à Bruxelles
Di 11 : Dimanche autrement + Familles Prophétiques
Ve 16-Di 18 : Art et Prière
Sa 17 : Holy Bible
Lu 19-Sa 24 : Semaine Nazareth (pas d’accueil)
Ma 27-Ve 30 : Camp   de Noël Jeunes Saint-Damien (  JSD  )  

JANVIER

Mois de Nazareth (pas d’accueil)
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INTENTIONS DE PRIÈRE

1. Nous te rendons grâce, Seigneur, pour le don de chaque frère et
sœur et spécialement pour Ieva, Pauline, Reinhilde, Gustave et Jules qui
terminent leur temps de postulat et vont entrer au noviciat. Leur enthou-
siasme et leur désir de Toi nous vivifient dans notre vie consacrée. Bénis
cette nouvelle étape et donne-leur de se laisser toujours plus saisir par ton
amour. Bénis aussi sœur Ieva-Marie et frère Benoît qui se donnent avec
beaucoup de cœur dans leur service de maître(-sse) des novices. Merci de
la joie d’accueillir Tanguy au postulat. Nous te confions sœur Bénédicte
qui poursuit son temps sabbatique ainsi que frère Pascal qui a demandé
de vivre un temps de retrait.

2. Nous te prions, Seigneur, pour Quentin et pour toutes les personnes
qui sont en prison. Viens te manifester à eux et leur donner de faire l’expé-
rience de ta miséricorde pour retrouver un chemin de vie.

3. Nous te confions, Seigneur Jésus, Gwendolyn et tous les jeunes en
souffrance qui peinent à trouver un sens à leur vie. Mets sur leur route des
personnes qui les aident à retrouver confiance et espérance.

4.  Nous te  remercions,  Seigneur,  pour Olena et  ses enfants qui  ont
passé sept mois avec nous à Pondrôme. Merci pour leur témoignage de
foi, de courage, de paix. Nous avons beaucoup reçu à leur contact. Merci
pour Irina et Viktoria, deux de leur dix enfants, qui viennent de se fiancer.
Merci pour la force de la vie qui arrive toujours à se frayer un chemin,
même au cœur des épreuves. Bénis toute la suite de leur chemin et leur re-
cherche d’un lieu de vie en Allemagne.

5. Seigneur, toi le Prince de la paix, prends pitié de toutes ces régions
du monde où règne la violence et la guerre ; viens réveiller dans le cœur
de tous tes enfants le désir de travailler à la construction de la paix et du
bien commun. Donne à chacun de nous de vivre dans un esprit de conver-
sion permanente et de nous enraciner dans ton amour.

6. Seigneur, viens répondre à l’attente de Loïc et de tous les jeunes qui
désirent fonder une famille.
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